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J 11OMS DU BUDGET 
ET DE L'HOmAL 

•t . IXOHELS. dépote de Tourcoing, nous 
communique *»ee prière d'insérer : 

• Autant que les Conseillers municipaux de 
t e Solidarité Republkaine qui ont lait pa
raître dans la presse locale une nouvelle et... 
aéra lire note an sujet du budget de 1934. 
nous avons le ferme* désir de mettre un 
terme a un débat qui n'a que trop dure. 

» Nous croyons, en effet, avoir fourni dans 
no» divers exposés des renseignements clairs, 
précis, et amplement suffisant» pour réfuter 
les affirmations des Conseillers protestataires 
Noue ne craignons pas de • Jongler • avec 
les gros chiffres pour cette bonne raison 
«Ttl'Us sont extraits de documents compta-
Î l e s et que nul ne saurait en constester 
l'exactitude et la régulante. Voici pour le 
ludget . 

Examinons maintenant la question do l'Hô
pital. En ce qui concerne l'Hôpital. Je ne 
m'étendrai pas sur la question. Il y a trop 
de mauvaise fol. J'invoquerai le témoignage 
de tons les docteurs de l'Hôpital, des perton-
Balités marquantes qui ont connu l'HOpital 
«râ I M et maintenant, ainsi que du person
nel hospitalier et des hospitalises eux-mêmes. 

» Ces messieurs déclarent que l'Hôpital a 
été remis A neuf en 19M. en vue du congres. 
Les invités du congres ont-Ils visité les ser
vices généraux, la baignoire des galeux, la 
désinfection et les cabanons * Bâtiments lu-
fatts. disparus tout récemment et que M. le 
Projet n'a Jamais connus. — Et les services 
de médecine et contagieux ?... On peut les 
admirer encore. Je le répète : des salles de 
malades n'ont pas vu de peinture depuis 191?. 

» Soulignons que pour le congrès, certains 
travaux ont été entrepris à la Maternité et 
qne M. Dron avait chargé Mlle Leroy et non 
M Leçon te de les diriger. 

» Cependant trois remarques s'imposent : 
> t» Mrt ssatsmel. — Ce pavillon ne fonc

tionnait pas ; Je l'ai réouvert et c'est à la 
suite d'une démarche latte à mon bureau 
par la directrice de la Sauiegarde des Nour
rissons, que Je me suis mis à la tâche : Mlle 
Leroy m a fait remarquer que des mamans 
et flUes-niêre* étalent hospitalisées à la Ma
ternité Julia Bécourt a Lille aux frais de la 
v'ile de Tourcoing et elle m'a exprimé le 
désir de réunir les mamans à l'Abri mater
nel Cet établissement était en si mauvais 
état que les travaux ont dû être entrepris 
«n deux saisons. A la Maternité. J'ai constaté 
moi-même l'état défectueux de la toiture de 
la salle d'opérations, eu temps de pluie, l'eau 
pénétrait dans la salle et toute La toiture 
dut être refaite. 

> *• Pavillon dss Infants. — On me repro
che d'avoir fait des dépenses Inutile'. Infer
tile par '.o corps médical de 1 Hôpital des acci
denta graves qui guettaient les petits mala
de» par insuffisance des locaux. J'ai pris, 
d'accord avec le vice-président de la Commis
sion administrative des Hospices et Hôpitaux. 
M. Georges Moulin, des mesures immédiates 
pour sauvegarder la santé des enfants. C'est 
donc an début de l'année dernière, que J al 
«Jécidé d'utiliser un bâtiment désaffecté pour 
y installer des lits supplémentaire", ce qui 
a permis d'agrandir les services d'enfants. 
messieurs les treize Conseillers municipaux 
apprendront dans une prochaine séance du 
Conseil municipal, les raisons bien tristes 
de ces transformations : Je leur montrerai 
que Je suis capable de fournir des preuves. 

• 3» Servies d o t s Rhin* Laryngolsgls. — 
C'est Par suite de la carence du Dispensaire 
d'Hygiène sociale que J'ai organise un ser
vice pour maladies du nez. gorge et oreilles. 
A cette époque 400 enfanst attendaient pour 
être opérés des amygdales et J'ai fait appel 
aa Dr Bécuwe pour 1 organisation médicale 
du service. Voici, pour terminer, la letiro 
crue J'ai reçue le s décembre, 1933 du médecin 
o s servies ; 

Docteur A Bécuwe 
Chef de Clinique O.R.L. 

M. rue Carnet. 
Tourcoing 

Monsieur le Député-Maire. 

Au moment de prendre possession du 
nouveau service d'Oto Rhin., Laryngo-
logie que vous avez créé. Je tiens a vous 
exprimer mes sentiments de vice recon
naissance. Les malades qui ont besoin 
de recevoir les soins pour les affections 
du nez, de la gorge et des oreilles, au
ront maintenant a leur disposition un 
pavillon répondant aux exigences les 
plus modernes. 

Dans la période de 18 mois qui s'est 
•coulée depuis la création de la consul
tation d'oto rblno laryngologle. que la 
Commission administrative des Hospices 
m a fait l'Honneur de me confier, à titre 
d'indication, plus de 2.000 consultattlons 
leur ont été données et plus de 400 opé
rations ont été pratiquées. Les séances 
surchargées de l'été pouiront grâce aux 
nouveaux locaux, être dédoubles, et les 
•niants rester sous non, surveillance 
effective... Veuillez agréer, e tc . . 

Signé : Dr BECUWE 

LES CARABINIERS DU CENTRE 
ET LA LUTTE 

CONTRE LA TUBERCULOSE 
Nous avons donné la semaine dernière, en 

Insérant le communique du Comité local 
pour la lutte contre la tuberculose, le ma 
trnlflque résultat du concours a la carabine 
des Carabiniers du Centre, gui a rapporté à 
l'ceuvrs la somme de lO.Jii lianes. 

Noos an donnons aujourd'hui le classement 
«H nous informons les Intéresses que le détail 
avec les barrages, est affiché au siège. Cale 
de l'Hôtel de Ville. Place V. Hassebroucq : 

Prix d'honneur au plus grand nombre dé 
M pendant la durée du concours : M. Emile 
Tlberghien-Dassonviiie ; -256-10. et totalisa : 
MO. 18-39. UW8, etc.. 

LS PALMARÈS 

tar MM. Duflot Alexandre ; 2. Leleu Gus
tave ; Léfebvre Rodolphe ; Buyttens Albert ; 
1. Tlbergbien-Uassonville ; Thérln Victor ; 
aVanard Edmond ; De.dyck Paul ; Dutnoit 
Jean. — ta. Brognloi Louis ; Ducatlllon Paul; 
LeAran André ; Delmasure Jean ; Glorieux 
Julien ; Dehandt Marcel : Capitaine Col-
jnani ; Deboovère Louis ; Keuriche Emile ; 
Parsy Aimable. — ta. Gbesqulêre Henri ; 
n o r i a Robert ; Noël Oscar ; Journaux Va-
lori ; Clarisse Raymond ; Bottel Maurice ; 
Dubly Paul ; Cau François ; Hache Emile ; 
Marchai George». — 30. Dervaux Eugène ; 
Dootrelulngne Henri ; Baude ; uebay Mau
rice : Vandeputte Jean ; Robltallle Jean ; 
Ubeer P a u ; Ailard Bruno ; Pollet Edmond 
Leeocq Fernand. — «t. Destrebecq ; Marhem 
Alfred ; Vandevyvère A. fils ; Pérln père ; 
•andaslppe Léon ; Truffant Aimable : Dbal-
xoln Marcel ; Castelaiu Edmond ; DuvUlier 
Georges ; Scohy Victor. 

Sa, Silence Alphonse ; Papier ; Scherpereel 
Joseph ; Deladrlère Georges ; Desnyttere 
Constant ; Léman Raymond ; Wlbaui Marc ; 
Delberghe père ; Rousseau Gaston : Tiber-
CMen Henri — et. Montlgnies Aimé ; Léman 
Philippe ; Lambert Paul ; Deibergbe Emile ; 
tjuerroonprez Désiré ; Quataniiens Pierre ; 
Coassement Henri ; Péria fils ; Bécuwe P. ; 
— 70. Wllbem : Desailly Jean ; Léman 
Hené ; Gruwé Désiré ; Léman Charles ; 
Léfebvre Jules ; Delcour Richard ; Vandacle 
4fi>»nd ; Duquesne Gustave ; Decraynaere 
Georges — as. Verbelst Edmond ; Mlle Opso-
mer ; MM. Tasnière Albert ; Capelle Albert ; 
Deschamps Jean ; Desmeure Robert ; Gillet 
Robert ; Lepers Désiré ; MUliat Jacques ; 
Beynaert Charles. — M. Cordler André ; 
Dron Lucien ; Mlle S. Nuyltens ; MM. Le
pers Jules ; Gombert Henri ; Benoit Louis ; 
Vanhecxer Gérard ; Lesceux Stéphane i Len-
glart Antoine : Clarisse Augustin. 

«M. Delatlre Paul ; Proot Narcisse ; Liber 
Gustave ; Monceau fils ; Vandenwoorde Mau
rice ; Bulcaen Henri ; Crowln Maurice ; 
lAmnrecnt Alfred ; Ny» Paul ; Manens L. 
lia. Fiévet Georges ; Montagne Olivier . De-
< réroo Ernest ; Delberghe Alfred : Montagne 
François ; Waleckx Louis : Vandaele Guil
laume ; Dujardln Alexis ; Ulrich Charles ; 
Sullgnon Marcel ; Leeaffre Abel ; Dehaene 
Jtdoaurd : Vandebrouck Henri 'lelneste 
Désiré : Hus Michel ; Seinnaeve Louis ; Gae-
remynck Jules ; Vergoto ; Delannoy Joseph 
— taè. Amelynck Paul ; Mersman Jean ; 
Honoré Pierre ; Hanset Albert ; Mme R. 
Desmettre : MM. Nys Albert ; Secq Ray
mond ; Béulque Paul ; Desbouvrles Alfred. 
— tes. Leruste Albert ; Mlle Vandaele Céline 
MM. Vercoutère Cbarles ; Struyve Olivier ; 
Dhailuln Fernand ; Desiuannue Eugène : 
Dumoulin Robert ; Honoré Emile ; Delan
noy Albert ; Denaert René. 

M*. Lambert G ; Beulque P. : Warot H. : 
Delberghe Noël : VVatleau Gustave ; Berte 
Louis : Houry fils ; Mme Bottel : MM. Sin-
naeve Pierre ; Evrard Jean. — sie, Roelens 
Paul ; Struyve Fernand ; Delanghe Léon ; 
manquai t ; Ballots Paul ; Scherpereel An
dré ; Semaine Jules ; Fournler Mizael : 
S j lvr tn Henri ; Tiberghleu Jean ; Decorte 

enrl ; Desailly Joseph ; Vandanime Pierre 
Marcel Etienne ; Dauchot Charles ; Salem 
bien Paul : Lemenu Raoul ; Masqulllier Au-
SU-Un ; Dub.y Jules ; Forcevllie Isale ; 
ses. Honoré Paul. 

Les réclamations, s'il y a lieu, seront re
çues chez le Président M. Cnaries Tonnei. 3e, 

La date de la distribution est fixée au 
dimanche de la foire d'hiver. 28 Janvier, a 
9 h. 30, dans la saao des Fêtes de l'Hôtel de 
Ville. 

UNE HEUREUSE INOVATION 
N o u s a p p r e n o n s qu'à l a s u i t e d'une 

réunion, l 'Union d e s C o m m e r ç a n t s d u 
Centre a décidé de profiter d e la foire 
d'hiver de Tourco ing pour faire u n e 
grande v e n t e réc lame d u lundi 29 janvier 
a u lundi 5 février. 

N o u s n e d o u t o n s p a s q u e c e t t e in i t ia
t ive so i t vouée au p lus g r a n d s u c c è s 
et qu'elle att irera tous les tourquennois 
e t l e s h a b i t a n t s d e s c o m m u n e s environ
n a n t e s qui n e voudront p a s m a n q u e r de 
profiter d e s rabais cons idérables q u e fe
ront à ce t t e occas ion t o u s tes commer
çant s d u Centre . 

MENUS LARCIN* 
M Parvereiz, commissaire de police d u 

1er arrondissement, a ouvert deux enquê
tes au sujet de m e n u s vola. 

Deux lapina appartenant à If. Robert 
Vantersbllck. ouvrier mouleur. 101, rue 
d'Athènes, o n t é té dérobés dans le cla
pier s i tué derrière la maison d'habitation. 
Le maraudeur a pénétré dans le clapier 
en escaladant la clôture d u Jardinet. 

D'autre part, Mme Jeanne Dupont , épou
se Delersziider, demeurant 107. rue de Bel-
levue. en descendant hier matin dans sa 
cuisine, a constaté la disparit ion d'une 
somme de 300 francs, qu'elle avait dépo
sée dans un tiroir de buffet de la pièce 
Aucune trace d'effraction n'a toutefois 
été relevée.... 

C H A U S S U R E S pour D A M E S — 150 Modèles 

Ctunssves ENFANTS, FILLETTES, GARÇONNETS • 100 Modèles 
Venri eu eo.-c. lf , » au M Verni « • aoi-eaif, n su M m m , u M M , W i „ „ , „ 

JAMAIS DE REBUT D USINE — ARTICLES TOUJOURS T O U T CUIR 
Dans tous les modèles, de* BAS P R I X , des PRIX MOYENS, du GRANO LUXE 

A L A P R O V I D E N C E 49> Ru«= <*« Tourcoing, 49 
U » p e t » a p e r ç u d a n , te. t E ta lages Tram A ou GK n n i m i i v 

arrêt Place Fosse aux C h ê n e s K U U B A I X 

C O N S E R V A T O I R E N A T I O N A L 
D E M U S I Q U E 

De» exerc ices publ ics s eront d o n n é s 
d a n s l a sa l l e d'audit ions d u Conserva
toire, l es : 1. J e u d i 11 Janvier 1934 à 
15 h., c lasse d e v io loncel le ( Ire divis ion) 
(professeur M. E d m o n d G e n t y ) , c lasse 
supérieure de v io lon e t a l to (professeur 
M. Pierre S t e n g e r ) ; 2. S a m e d i 13 Jan
vier 1934, à 15 h - c lasses de c h a n t ( f em
m e s e t h o m m e s ) , (professeur M. J e a n 
Wibaut) ; 3. Jeudi 18 janv ier 1934. à 15 h., 
c lasse supérieure d e p iano (professeur 
Mlle M. D u p u i s ) ; 4. s a m e d i 20 janv ier 
1934. à 15 h. : c lasse de harpe (profes
seur M m e Devos -Jasques ) . Classe supé
rieure d e p i a n o (professeur Ml le J 
Barbier) . 

LE BAL DE TOURCOING-CENTRE 
n ' a u r a l ieu te s a m e d i 3 février, A 

20 h. 30. d a n s les sa lons d e l'Hôtel Cor
net , é l é g a m m e n t a m é n a g é s e t décores 
avec l 'orchestre — le c Mickey s-Jazz ». 
Les a t trac t ions — d o n t l e s évo lut ions 
chorégraphiques ( su i t e s d e d a n s e s e t bal 
le ts art i s t iques) , présentées e t réglées, 
par les réputés professeurs M. e t M m e 
Boucher . La tombola , d o t é e d e p lus de 
mi l l e francs de lots , e t qu i s e r a h u m o 
ristique. 

Les cartes , a u prix de d ix francs , s o n t 
ne v e n t e c h e z MM. R o b e r t Obyn, rue de 
Tournai , 41 e t E. Couvreur, rue Sa in t -
Jacques , 53. 

A S S I S T A N C E A U X V I E I L L A R D S 
I N F I R M E S E T I N C U R A B L E S 

Le p a i e m e n t de l 'a l locat ion mensue l l e 
aux viei l lards in f i rmes e t incurables 
• mois de décembre ) , au ra l ieu aujour
d'hui mardi , d e 9 h . à 11 h . , e t de 14 à 
15 h . 30. ( S e m u n i r de l a carte gr i se ) . 

S E C O U R S A U X C H O M E U R S 
Il a été payé p e n d a n t l a s e m a i n e d u 

1er a u 6 c o u r a n t p a r l e s F o n d s m u n i 
c ipaux de c h ô m a g e : 44.832 fr. 50 d'allo
cat ions aux c h ô m e u r s c o m p l e t s (798)1 
118 fr. 30 d'al locat ions a u x c h ô m e u r s 
part ie ls (5 ) . 

D'autre part, le comi té de secours a u x 
c h ô m e u r s a distr ibué p e n d a n t l a m ê m e 
période d es secours e x c e p t i o n n e l s se 
m o n t a n t a u tota l à 2.906 fr. 06 & 198 fa
mil les . 

M O U V E M E N T D E L ' A B A T T O I R 
Pour la période d u 2 au 6 janv ier , o n 

a enregis tré : bétail a b a t t u e t pr ix 
moyen . 126 b œ u f s ; 138 v e a u x ; 103 m o u 
tons: 121 porcs: 10 chevaux . 

Q u a n t i t é s déc larées pour l a vi l le : 
54.459 kg.; pour l 'extérieur : 21.575 kg.; 
cheva l : 2.449 kg.; 431 kg. de v iande o n t 
été sa i s i s par le service d e l 'Inspect ion. 

THEATRE MUNICIPAL 
« LAKMÊ » 

Salle assez bien garnie pour le chef-
d'œuvre de Léo Dellbes. Plusieurs grande 
artistes é ta lent sur le p lateau : Mlle Gau-
lay, de l'Opéra-Comique, est une belle 
prétresse hiératique et émouvante , a la 
voix prenante et nuancée. 

M. Claudel, de l'Opéra-Comique (Gé
rait! ), est assez heureux, 11 a de la pres
tance (trop peut-être) e t de la voix ; m u 
tile de demander davantage.. . M. Baidous 
est connu & Tourcoing, c'est u n excel lent 
artiste à tout point de vue : basse superbe 
véritable organe de bronze, ses fameuses 
stances à Lakmé eurent u n très réel suc-
ce* (scène d u B r a h m a n e ) - . 

La différence fu t visible entre les artis
tes e n représentation e t ceux de la troupe 
qui f irent cependant de véritables efforts 
et se défendirent de leur mieux, notam
ment Mmes Lorand, Rousseau. Gevrcy e t 
MM. Fermont e t René Ronsin. 

La partie chorégraphique est exquise e t 
digne d'éloges, e t n o u s fél ic i tons bien vo
lontiers Mlles Délits et Ernst. 

M. Brlsard étai t au pupitre. P. 

LA CRISE AUX HALLES 

Marchandises vendues à la criée le 
8 Janvier . 

Oranges. 2 à 3.50 le kilo : mandarines, 
2.20 à 3 80 le k> : marrons, 0.80 le k. ; 
citrons. 2.60 le k. ; mâches, 3 à 3.76 le k.: 
camemberts, 1.75 à 2 fr. p. ; saucissons, 
10.26 le k. : beurre. 16 à 20.50 le k. : 
sprats, 14 fr. le panier : f i lets de harengs 
saurs. 0.60 la b. ; f i lets de morue, 2 fr. la 
b. ; harengs salés. 36 fr. le fût ; fleurs, 
20 à 30 fr. le panier. 

cue> « 
Place j lâr i l Ch. Bouwel, Jusqu'au mardi lé Janvier i 
inelns Après cette date, elles seront consi
dérées comme nulles et non avenues et le | 

'Palmarès sera définitif. 

Sociétés et Comités 
AMICALE CONDORCET. — Mercredi 10. 

réunion de Commission de la section de tir 
à 19 h. pour formation des équipes et règle
ments. 

ORPHEONISTES CRICK-SICKS. — La répé
tition de ce soir a » h. sera dlrurée par M. 
Joseph Duysburgh. Présence indispensable 
de tous. 

CLtB STMPHONIQUE TOCRQCENNOIS. — 
Répétition aujourd'hui mardi à 20 h. au 
siège. 

HARMONIE DE LA CROIX-ROUGE. — C* 
soir a 90 h., répétition générale. Reprise des 
cours gratuits Je tolfège et d'métj-uments les 
mardi et samedi a 19 h. 

SOCIETE D'HORTICULTURE. — «reup* du 
Blanc-Seau, IM Francs et Flocon t Les socié
taires sont invités a retirer leurs cartes et 
irraines au siège, Café do l'Ermitage, Mi, 
rue du Congo. Tourcoing. 

PERFECTIONNEMENT DES S.O.R. D'AR
TILLERIE. — La 7e séance d'instruction de 
l'année scolaire aura lieu mercredi 10 Jan
vier a 19 h. l i dans la salle du Grand Café, 
à Tourcoing, entrée particulière ï , rue de 
l'Hôtel de Ville. Elle aura pour sujet • Les 
Munitions ». 

Les nouvelles Inscriptions auront lieu a 
partir de 19 h. — Les élèves possesseurs de 
manuels, qui leur ont été prêtés, sont priés 
de les remettre au secrétaire a cette séance. 

SOCIÉTÉS SPORTIVES 

ÉTAT CIVIL 
Naissance*. — Thérèse Mllleseamps, rue Fé> 

nelon. 30. — Marc Vercruysse, rue de Cour-
trai, sa». — Charles Cbenin, rue Nationale, 
138. — Eiiane Leduc, rue Nationale, 138. — 
Jean Cagnon. rue Nationale, 138. — Albertine 
Catteau, rue Sainte-Barbe, 73. — Renée Del-
mazure, rue de Brest, 17. — Liliane Florin, 
rue de Seclln, 77. 

Pufelieatlens. — Marius Bernard, artiste ly
rique a Rennes et Juliette Gilet, artiste ly
rique, Place Charles Roussel. 

Décès. — Adolphe Delahousse. 86 ans. rue 
Thiers. » . — Sophie Tarel. 86 ans, veuve 
Moïse Catteau, rue Fénelon, 27. — Henri Le-
clercq, 60 ans, ecclésiastique, rue Marengo. 23 
— Jean Delannoy. et ans. rue de la Ro
chelle. 56. — Henri Debrunne. 71 ans, rue 
du Beau-Séjour, 1. — Germaine Vancolllie. 
32 ans. rue du Dr Dupont. 20. — Fldéllne Des> 
champs, 68 ans veuve Auguste Castelain, rue 
Buffon. U. — Clément Florin. «8 ans. veuve 
de Henri Dutholt. rue de Wattignie-, » . 

H A L L U I N 
Court d'Aduttss. — Ce mardi à 19 h., 

cours d'Adultes gratuits dans les Ecoles 
communales , rue d u Moluiel e t à la Rouge-
Porte. 

A la Philharmonie. — Ce mardi à 19 h. 
30, chez M. Louis Hoste, angle des rues de 
Lille et Emile-Zola, réunion de la Com
miss ion de la Philharmonie. 

Demain mercredi, au siège, Café des 
s Vieux Amis », rue des Ecoles, répétition, 
pour les music iens de la Philharmonie à 
19 h. 30. 

Etat Civil. — Naissance 
aaerts. 67. rue de la Gare. 

René Boa-

R O N C Q 
Aux chflrruurt. — Le pointage aura l ieu 

aujourd'hui mardi, à 14 h. 30 a la Mairie. 
Cours d'Adultes. — Mercredi à 18 h. 30. 

cours d'adultes gratuits & l'Ecole commu
nale au Blanc-Four. 

à niveau, le nommé M., emporté par la 
colère, se laissa aller à des voles de faits 
»ur Larglllére. Ce dernier s'est fait visiter 
par un docteur pour obtenir un certificat 
dans le but de déposer une plainte. 

LILLE 
AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Entre amis. — Le 6 octobre 1933. A 
20 h. 48, Lléby Charles, qui se trouvait 
avec sa femme et son domestique. Zle-
gler. au débit Vandermersch. a Marqustts, 
s'amusait, sur les consei ls de sa femme 
4 arroser Zlegler k la n u q u e avec u n si 
phon d'eau de seltz. 

Zlegler prit mal la plaisanterie e t une 
discussion s'ensuivit entre les deux hom
mes. Zlegler qui t ta l 'établissement et quel
ques instants après. Lléby et aa femme 
se dirigèrent vers leur péniche, amarrée a 
200 métrés d u café. 

A proximité d u bateau, une nouvel le 
altercation eu t lieu et des violences réci
proques furent échangées entre les deux 
hommes. Zlegler fut sérieusement touché 
e t d u t être hospitalisé. 

Charles Lléby, 26 ans, marinier, sans 
résidence fixe, et Auguste Zlegler, 27 ans, 
marinier, furent poursuivis pour coups 
Tous deux o n t encourus trois moi s de 
prison avec sursis. 

Lléby paiera 60 franco d'amende ; Zle
gler. 16 francs. 

Un frère Ingrat. — Mme Gelley, demeu
rant à Lille, rue Jules-Denneulln. pavil
lon Sainte-Marie. No 10, logeait son frère 
chez elle. r > dernier, qui é ta i t chômeur, 
profita, le 31 décembre 1933, de l'absence 
de sa sœur e t de son beau-frère, pour 
aller dérober une somme de 3.000 francs 
appartenant à sa sœur et dont 11 connais
sait la cachette . 

Avec cet argent, le frère Indélicat. Char
les Brunln. 84 ans, se rendit a Bruxelles, 
où il dépensa une grosse partie de la 
somme. U revint à Lille le 4 Janvier, e t 
11 fu t auss i tôt arrêté place Rihour. * 
Lille, a u m o m e n t où 11 entrait dans un 
café. 

Le tribunal a condamné Brunln a qua
tre mois d'emprisonnement avec sursis, 
la dame Gelley ayant retiré sa plainte. 

La fraude. — Le 1er Janvier 1934, a 
19 h. 20. de s préposés de douanes à Neu-
villa-sn-Fsrrain, se trouvant sur le pavé 
Dawltte. territoire de Neuville-en-Perraln. 
voyaient venir d e l'étranger des Individus 
chargés à dos. 

Ayant décliné leurs qualités , les doua
niers appréhendèrent quatre hommes qui 
transportaient frauduleusement 40 kilos 
de tabac de provenance étrangères. 

Ces hommes furent arrêtés et écroués 
fis décimèrent leur identité ; Jean Hénaff. 
26 ans, mécanicien à Lille ; Janklel Wajs-
brot, 20 ans, manoeuvre k Lille ; Gérard 
Asseman. 19 ans. forain, sans domicile 
fixe ; Yves Hénaff, 19 ans, manœuvre a 
Lille. 

Tous quatre ont encouru trois mois 
d'emprisonnement avec sursis. Solidaire
ment, Ils paieront une amende de 2.500 fr. 

Coups do revolver. — Depuis environ 
un no. la dame Marie Ghilbert, femme 
Charlet. brocanteuse, 40 bis. rue de la 
Latte, a Ronoq, était en désaccord avec 
son père. Théophile Ghilbert. au sujet de 
quest ions d'Intérêts. 

Le 9 novembre 1933. vers 15 h. 30. Théo
phile Ghilbert, se présenta au domicile de 
sa fille, à Roncq, e t une nouvelle dis
cussion éclata entre eux, a u cours de 
laquelle Marie Ghilbert proféra k plusieurs 
reprises des menaces de mort t l'égard de 
son père. 

A u n moment d e - n é . la Jeune femme se 
rendit au premier étage et prit dans te 
tiroir de la table de n u i t de s a chambre, 

revolver chargé. Elle redescendit, tin, 
un premier coup de feu en l'air, puis 
un second coup sur son père, lequel fut 
atte int a la cuisse gauche. 

Pour coups et blessures volontaires. 
Marie Ghilbert a encouru six mois d'em
prisonnement avec sursis. 

Affaires diverses. — Marguerite Gallin. 
22 ans. soigneuse k Mousersn (Belgique) , 
avait Importé en contrebande, du tabac 
de provenance étrangère. Trois Jours d'em
prisonnement e t 600 francs d'amende. 

— Dix jours avec sursis et 1.876 francs 
d'amende k Félix P cage, 23 ans. paveur 
k Roubaix, 17. rue Bernard. 

PETITES NOUVELLES 
Vol d'une voiture A m a . — P la in te a 

été portée par M. Georges Desquiens , 
commerçant , rue Jules -Guesde , pour vol 
d'une voiture à bras va lant 200 francs . 
Cet te voiture é t a i t garée e n face d u 
domici le d u p la ignant . 

A R M E N T I È R E S 

LES EFFETS DE LA CRISE 
Hier, à part ir de 14 heures , a eu l ieu 

sur la G r a n d Place , face à l a mair ie , la 
vented'un mobil ier Important provenant 
d'une grande m a i s o n de la ville, mobi
lier qui ava i t é té saisi pour d é f a u t de 
paiement . Le public ass ista nombreux k 
cet te vente , m a i s surtout e n curieux : 
l e s acheteurs e t a m a t e u r s d'occasions 
é ta ient assez rares. Les opérat ions se 
s o n t terminées à 17 h. 

UNE AFFAIRE DE COUPS 
Le nommé Larglllére. demeurant rue 

jeannette , a Armentiéres. est occupé k 
l'entreprise de transport Grlmonpont. Il 
revenait d u dépôt s i tué rue Marie k La 
Chapelli d'Armentiéres avec un de ses 
collègues En cours de route, une discus
sion éclata et en arrivant prés du -

VOL DE CHAUSSURES 
Au cours de l a n u i t de d i m a n c h e à 

lund i , d e s v o l e u r s ont coupé l a g l a c e 
de la v i tr ine de M. Marceau F l a m e n t , 
so ldeur , 11, rue Deceun inck , et lui ont 
e n l e v é s i x pa ire s d e c h a u s s u r e s . 

M. F l a m e n t s'était c o u c h é à 22 h 45 
et a v a i t oub l i é de d e s c e n d r e ent i ère 
m e n t la p e r s i e n n e de son m a g a s i n . 11 
n a r ien nn lendu uu cours de l a nui t 
et s e s v o i s i n s n o n p lus . 

Le trou fait à l a v i t r ine était jus te 
s u f f i s a m m e n t g r a n d p o u r y p a s s e r le 
bras . Le vo l eur s e b l e s s a m ê m e à Ja 
m a i n car il y ava i t u n p e u de s a n g 
sur la v i tr ine . 

La pol ice , in formée , a o u v e r t u n e 
enquê te . 

HAZEBROUCK 
Une affaire d'abus de confiance 
Chez les Cheminots. — Le comité d u 

groupement local des cheminots a l 'hon
neur d'Informer le public Hazebrouckols 
que, c o m m e les années précédentes, U 
sera donné le d imanche 21 Janvier, un 
grand bal de bienfaisance dans la salle 
des fêtes de la ville. 

Le montant des recett»s sera réparti 
entre l'Orphelinat des Chemins de Fer et 
le Sanatorium des Cheminots . 

Une agréable surprise sera réservée aux 
personnes qui auront collaboré k ces bon
nes œuvres e n faisant l 'acquisition d'un 
billet. 

Chaque cheminot se fera un devoir d'as
sister e n famille k cette petite fête, par 
esprit de solidarité, ainsi que pour encou
rager les organisateurs. 

Les cartes peuvent être achetées dés 
maintenant aux membres d u comité, ain
si qu'au Café de la Concorde (place de la 
Gare), siège d u Groupement. 

U y aura un orchestre de premier ordre 
Nous avons relaté, en son temps, l'af

faire d'abus de confiance qui avait mot i 
ve la plainte d'une marchande foraine de 
Wattrelos, Mme Théry. qui déposait ses 
marchandises chez un sieur G. L., lequel 
pérlevalt pièces de lainages, bas et chaus
settes . 

A la su i te de cette plainte, ine perqui
sition avait été opérée au domicile de 
l'Inculpé, laquelle avait amené la décou
verte d'un stock de marchandises de la 
nature indiquée ci-dessus. 

Cette affaire se poursuit et a provoqué 
ces Jours derniers, une enquête au domi
cile d'une dame D... 

EN BELGIQUE 
MENIN 

U n e batai l le e n règle. _ Vers 23 h e u 
res, l a gendarmerie fut avert ie qu'au 
cours d'une dispute , un h o m m e éta i t 
blessé morte l lement . Voici d e quoi il 
s'agit : 

Le café c Het T o n n e k e » (Le Pet i t 
T o n n e a u ) , s i t u é 5, ï u e Haut -Chemin , 
est hab i t é par la veuve Van Heule, née 
Pau l ine Bpeckaert. S o n fi ls aine, mar ié 
Ju l ien V a n Heule , ouvrier caoutchoutier , 
â g é de 35 ans . y hab i t e éga lement . 

Vers 20 heures , u n e d i spute éc la ta e n 
tre le î i l s e t u n consommateur , Jul ien 
Hespel . maçon, â g é de 30 ans, d e m e u 
rant, 58, rue de l 'Emancipat ion. Au bout 
de quelques ins tants , cet te dispute c h a n 
gea e n bataille. D e s verres furent cassés 
d e s meubles , a ins i qu'un p i a n o auto
mat ique furent sér i eusement e n d o m m a 
gés. 

Avec l'aide d e quelques consomma
teurs, Hespe l fut j e t é â la porte, après 
qu'il e u t fracassé la porte d'entrée. L a 
batai l le ne resta pas là, el le fut conti 
n u é e d e v a n t l 'établissement. Hespel reçut 
c o u p sur coup, car il ava i t à faire à 
Ju l ien Van Heule , la mère de celui-ci, 
ainsi qu'à quelques consommateurs . 

Hespe l rut accablé par le n o m b r e e t 
v o y a n t u n g r a n d danger, i l f it m i n e 
d'être évanoui . Voyant que leur v ic t ime 
ni: d o n n a i t p lus s igne de vie, les batail
leurs pensèrent avoir tué Hespel . 

C'est à l a v u e d u blessé qui resta à 
terre qu'on avisa la gendarmerie . 

Hespel a reçu une blessure béante 
à l 'œil gauche , tand i s que son adversaire 
a é t é blesse aux bras. T o u s deux o n t de s 
c o n t u s i o n s s u r t o u t l e corns e t o n t é té 
obl igés d e , recevoir les so ins d 'un mé
dec in . • 

Stat is t ique de l'abattoir. — Voici les 
qui o n t été abat tues pour la vente , sou
m i s e s à l 'expertise : B œ u f s 219 ; t a u 
reaux 241 ; v a c h e s 839 : génisses 1.348 ; 
veaux C64: porcs 1-075; m o u t o n s 200 ; 
c h e v a u x 270. 

B ' t e s abat tues pour la c o n s o m m a t i o n 
privée, non soumises à l 'expertise : Va
c h e s 12; porcs 124 ; m o u t o n s 10. 

Les sports . — Voici les résul tats spor
t i f s d e d i m a n c h e : 

B O X E . — 1. Combat d'amateurs 
de 4 x 2 x 8 : Suyckers (53 ki los) M e n i n 
fa i t m a t c h nul avec B a e t e n s (54 kilos) 
Lokeren : Vercouteren (57 ki los) , M e n i n 
g a g n e aux po in t s sur Van d e n Bergne 
(57 ki los) , Lokeren ; Suyckers (53 kilos) 
M e n i n est va inqueur aux poings sur D e 
Cocq (53 k i los ) , Lokeren. 

LT. C o m b a t s profess ionnels de 10 x 2 x 
S — Allaert (56 ki los) , Wervicq. fa i t 
m a t c h nul avec D e Wit te (57 ki los) , Lo
keren ; zinsabil G. e s t vainqueur de 
M o r t e l m a n s (70 k i los ) . Lokeren par 
knock-out au 2e round. 

III. C o m b a t vedet te de 10 x 2 x 5 : 
Vandecas tee le (81 ki los) . Menin , va in 
queur de Wuytack (81 kilos) , S t Nico las 
p a r k. o au 3e round. 

FOOTBALL. — Stade Ouvrier, Cer
cle Avenir , c i té Jardin Notre-Vlllage. — 
M e n i n Avenir I est vainqueur de l'équipe 
d'Ostende par 2 buts à 1. 

S t a d e d u Roya l Sporting-Club Meni -
nois. — En d e u x i è m e division, promo
t ion A A . Mouscron fait drawn avec 
M e n i n R.S.C par 2 buts à 2 ; e n troi
s i ème divis ion spéciale C. Menin R . S . C 
gagne -.ur Fraterni té Weve lghem par 
3 buts 0. E n divis ion scolaire B , Me
n in R.S.C. gagne sur A A . Mouscrin par 
3 buts à 0. 

8 t a d e Vlug e n vry (Agile e t l ibres) . — 
En première divis ion Ouest, Menin V. 

XV n g a g n e s u r B e r c k e m (Anvers) par 
4 à 1 ; En d e x i è m e divis ion Sud, M e n i n 

DERNIÈRE HEURE 
LE SCANDALE DU CRÉDIT HUWC.PAL DE BAYONNE 

Stavisky a été trépané cette nuit et on garde 
un faible espoir de pouvoir l'interroger ce matin 

M. Darius, qui a fait l'objet d'un mandat d'amener du Parquet de Bayonne, a été conduit 
au Dépôt en attendant d'être transféré dans cette ville vraisemblablement aujourd'hui 

Stavisky avait loué depuis le 1er jan
vier l a vil la d u c Vieux Logis > d a n s 
laquelle il devait , hier, a t t en ter à se s 
jours, m a i s c'est le 3 s eu lement qu'il 
ava i t quitté la vi l la de Servoz où , c o m m e 
o n l e sa i t , i l ava i t trouvé refuge. 

H é ta i t accompagné , à Servoz, de deux 
complices . U n seul le survit à Chamonix . 
C'est celui qui a été découvert e n s a c o m 
pagnie , n s'agit d'un n o m m é Vaux, â g é 
de 38 ans , d e m e u r a n t à Paris . L e s trois 
agent s de sûreté qui s 'étaient lancés à 
la poursuite de Stavisky ava ient appris 
que celui-ci e t s o n c o m p a g n o n é ta ient 
armés. C'est pourquoi i ls se f irent accom
pagner de quelques gendarmes pour s e 
présenter à la vi l la d u « Vieux Logis ». 
Après que Stavisky eu t répondu aux 
s o m m a t i o n s par un coup de feu sure lui-
m ê m e , il fallut, pour pénétrer d a n s l a 
villa, que l'un d e s commissa ires , M Char
pentier, brisa la vitre d'une fenêtre , f it 
jouer l 'espagnolette e t pénétra d a n s la 
villa. 

Le c o m p a g n o n de Stavisky, Vaux, n'op
posa a u c u n e rés istance. S tav i sky s'était 
t iré u n coup de revolver d a n s la t empe 
droite, n é ta i t é tendu , s a n s connai s 
s a n c e et râlant , u n filet de s a n g macula i t 
s o n visage. 

Stavisky fut transporté à l'Hôpital de 
Chamonix . où les m é d e c i n s o n t consi 
déré son é ta t c o m m e désespéré. I l é ta i t 
encore d a n s le c o m a deux h e u r e s après 
c e s é v é n e m e n t s . 

A minui t 15, Stavisky é ta i t toujours 
d a n s le coma. I l s e m b l a i t toutefois 
qu'une très légère amél iorat ion s'était 
produite d a n s s o n é tat . 

L'étst de Stavisky 
A minu i t e t demi , Stavisky é ta i t tou

jours d a n s le c o m a e t s o n pouls éta i t 
t rès faible. Cependant , l 'opération d u 
trépan ayant réussi, o n gardait u n très 
faible espoir de voir s'améliorer s o n état. 
S i ce t espoir se réalisait , l es magis trats 
pourraient peut-être interroger le blessé 
ce m a t i n . 

Les déclarations de M. Picaglio, 
l'ami de Stavisky 

L a Sûre té générale , qui poursuit s o n 
enquête sur les escroqueries de Stavisky, 
a entendu , h ier après-midi, plusieurs té
moins , n o a t m m e n t M. R e n é Picaglio. de
m e u r a n t 38, rue Caumartin, a m i de S ta 
visky. 

M. Picagl io , e n t e n d u par M. Peude-
pièce, commissa ire divis ionnaire , a décla
ré qu'en novembre 1932, il entra i t au 
journal c La Volonté ». C'est à ce t t e 
époque qu'il se m i t e n rapports avec 
Serge Alexandre , qu i a v a i t u n bureau 
au journal « La Volonté » et , par l a suite , 
i ls eurent d e s re lat ions très cordiales. 

En août 1933, M. Picagl io qui t ta i t l e 
journal c La Volonté » e t entra i t c o m m e 
adminis trateur d a n s u n e entreprisé de 
publicité générale, 1, rue Jean-Weber . 
Il revit plusieurs fois M. Alexandre au 
Théâtre d e l'Empire. Le samedi 23 dé
cembre 1933. M. Picagl io reçut u n coup 
de té l éphone de M. Alexandre qui lui 
d e m a n d a i t s'il irai t passer s e s v a c a n c e s 
c o m m e chaque a n n é e à Servoz. Sur s a 
réponse ferme, M. Alexandre lui d i t : 
c Je pars avec vous ». E t le 24, i l s quit
ta ient Paris en automobile . I ls couchè
rent e n cours de route, à Fonta inebleau , 
et , le 25, i ls repart irent e n direct ion d e 
Dijon. Mais v u l'état d e la route, i ls 
s 'arrêtèrent à Laroche e t i l s prirent le 
tra in pour Saint-Gervais- le-Fayet . Arri
vés à ce t te dest inat ion, i l s e dirigèrent 
sur Servoz où M. Picagl io ava i t u n e villa, 
m a i s il ne p u t la louer à M. Alexandre, 
car le chauf fage central marcha i t mal . 
e t i l a l la louer, e n s o n n o m personnel , 
une vi l la a p p a r t e n a n t à M m e Dussaix . 
Puis. M. Picagl io quit tai t Servoz le jeudi 
28 C'est à s o n arrivée à Par i s qu'il apprit 
le m a n d a t lancé contre Serge Alexandre 
Stavisky M Picagl io repart i t auss i tôt à 
Servoz et al la trouver M. Alexandre, à 
qui il appri t le m a n d a t qui é ta i t l ancé 
contre lui e t qu'il n e pouvai t p lus le 
garder d a n s la vil la qu'il ava i t louée. 

Stavisky, qui paraissai t très fat igué, lui 
a n n o n ç a qu'on ne l'aurait p a s v ivant et , 
tout e n causant , il jouai t avec u n pis
tolet. M. P icag l io regagna Par i s le len
d e m a i n e n lui déc larant qu'il n e l e d é 
noncerai t pas, à cause d e la gent i l lesse 
qu'il ava i t montrée p e n d a n t la maladie 
do sa fille. A v a n t d e quitter Stavisky, 
celui-ci lui d e m a n d a quelle route il fal lait 
prendre pour al ler à Genève , e t M. P ica
glio, ayant regagné Paris , ignorait à ce 
m o m e n t où Stavisky é ta i t parti . 

Un Blindât d'amener lancé 
contre M. Darias 

M. Ordonneau, Juge d'instruction, a 
l onguement interrogé hier après-midi 
M Pierre Darius, directeur d u quotidien 
« M i d i » et de l 'hebdomadaire « B e c s e t 
Ongles ». O n sa i t que « B e c s e t Ong les » 
avait publié au m o i s d e novembre 1932 
des échos au sujet de s faux bons d u 
Crédit munic ipa l de Bayonne . 

Sur la d e m a n d e de M Dubarry, direc
teur de « La Volonté », i l ava i t rect i f ié 
s e s informations , a f f i rmant alors que 
les bons éta ient parfa i tement sa ins e t 
qu'on n'en avai t j a m a i s é m i s de faux. 
C'est au m o i s de m a i dernier que M. 
Darius rencontra Stavisky. I l apparaît 
que M. Darius , après avoir fa i t u n e 
c a m p a g n e contre les faux bons d u Crédit 
munic ipal , avai t d e m a n d é une indem
ni té a S tav i sky pour essayer d'en placer 
d a n s le public. Le Parquet de Bayonne , 
avisé d e s résul tats de ce t te enquête , 
deva i t envoyer d a n s l a soirée le m a n d a t 
d'amener permet tant de transférer M. 
Dar ius d a n s les Basses-Pyrénées . 

A 20 heures , M. Darius , encadré par 
deux inspecteurs , a t t enda i t devant chez 
M Lapeyre, d o y e n d e s juges d'instruc
tion, la s igni f icat ion de ce m a n d a t 

Le t é l égramme du juge d' instruction 
de B a y o n n e a n n o n ç a n t le m a n d a t 
d'amener contre M. Pierre Dar ius est 
arrivé a u Parquet de la Se ine à 21 h. 30. 
M. J o u Se l in , subst i tut d e service, e n 
a i m m é d i a t e m e n t donné connaissance à 
M. Darius. Le transfèrement ne pouvant 
être ef fectue que sur le vu d u m a n d a t 
lui -même. M. Darius a été, à 22 heures, 
conduit a u dépôt. H partira vraisem
blablement c e m a t i n pour Bayonne . 

Tissier ne peut croire 
an suicide de Stavisky 

A Bayonne , la n u i t é ta i t tombée de
puis longtemps , quand M.-s J e a n Charles 
Legrand e t André D e l m a s se rendirent 
à l a prison, a f in d'anoncer à Tiss ier qu'il 
serait confronté aujourd'hui, à 15 h., 
avec M. Garât . I ls ne pouvaient natu
re l l ement faire a u t r e m e n t que d'annon
cer à leur c l ient le suicide d e Stavisky 
A ce t te nouvel le ,1e directeur d u Crédit 
munic ipa l bondit : < Stavisky s'est sui
c idé ». U n n o m m e c o m m e lui. ce n'est 
p a s possible ». 

Et. à l a sortie d e l a prison, l e s d e u x 
défenseurs o n t exprimé leur surprise d u 
suicide de Stavisky e n raison d u carac
tère de l 'homme. 

Les perquisitions à Paris 
On sa i t que d a n s la mat inée , M. Ordon-

donneau , juge d' instruction a ef fectué 
plusieurs perquisitions. I l a opéré no
t a m m e n t i l a Société S i m a , 28, p lace 
Sa in t -Georges e t à l a Soc ié té S. A P. E. 
T., 1, rue Volney, où il a saisi u n certa in 
nombre de documents . 

A u cours de s o n enquête, M. Ordon
n e a u a p u faire préciser u n point im
por tant : à savoir que M. Garât , député-
maire de B a y o n n e prenait so in tous les 
jours de té léphoner à Stavisky. D'autre 
part , M. D o n a y chargé p lus spéc ia lement 
de suivre les compagnies d'assurances 
s'est rendu au sièpe d e la Confiance. 26. 
rue Drouot, où il a sais i u n certa in n o m 
bre de papiers. D a n s l'après-midi, il a 
perquis i t ionné éga lement à l 'Urbaine e t 
la Se ine , ainsi qu'à la Société d'Assuran 
ces Trieste et Venise , rue Saint-Lazare. 

D a n s c e s d i f férents é tabl i ssments , i l 
a en tendu les expl icat ions des directeurs 
Il ressort de s rense ignements recueil l is 
que s i l 'Urbaine a souscrit de s bons, 
l 'Urbaine e t Se ine e t Trieste et Venise 
n 'ont pas consent i à souscrire. 

Les remises successives 
du procès de Stavisky 

font l'objet d'une enquête 
U n e importante conférence a réuni, 

hier après-midi, le 1« président Eugène 
Dreyfus, prés ident de la Cour d'Appel. 
MM. Donat-Gulgue , procureur général . 
Pressard, procureur d e l a République et 
Goumien , avocat général. 

M. Eugène Dreyfus, e n effet, a été 
chargé par le Garde des Sceaux d'effec
tuer u n e enquête sur les condit ions d a n s 
lesquelles l'escroc Stav i sky a pu. grâce 
à certa ines complaisances , obtenir pen
d a n t p lus de c inq a n s des remises suc
cessives pour le procès e n escroquerie 
et recel qui deva i t l 'amener d e v a n t la 
13* Chambre Correctionnelle. La ier-
nière fois que l'affaire fut appelée re
m o n t e au moi s de Juin dernier. 

MM. Donot -Guigue e t Dreyfus ont de
m a n d é à tous les magis trats qui avaient 
d û s'intéresser à l'affaire, de s explica
t ions écrites. Il ressort Jusqu'ici que M. 
Presard. procureur de la RépubUque, n'a 
j a m a i s é té mi s a u courant par se s substi
tu t s de c e s remises success ives d u pro
c è s Stavisky. 

U DÉMISSION 
DE M. DALIMIER 

E n dehors de l'arrestatton dramat ique 
de Stavisky à Chamonix , l 'affaire du 
Crédit munic ipal de B a y o n n e a été mar
quée à la f in de la soirée, par u n fait 
nouveau important d a n s le domaine pq-
tique : M. Albert Da l imier a donné , à 
22 heures, sa démiss ion de Ministre des 
Colonies, démiss ion que le Président du 
Conseil a acceptée. D a n s l'après-midi, 
un Conseil de cabinet s'était t enu au 
minis tère d e l'Intérieur, de 17 à 19 h., 
au cours duquel M. Albert Dal imier avait 
t enu à exliquer à ses col lègues les con
dit ions d a n s lesquelles il avait été ame
né, c o m m e minis tre d u Tr-.vail du cabi
n e t Herriot, e n 1932, à s igner les deux 
le t tres à l 'occasion desquel les il est mi s 
e n cause d a n s l'affaire d u Crédit muni
cipal de Bayonne . Le Conseil avai t été 
u n a n i m e à reconnaître la correct ion et 
la bonne foi de M. Dalimier, ainsi qu'en 
témoigne l e communique officiel. 

Néanmoins , le ministre des Colonies à 
l'issue de la dél ibération gouvernemen
tale, a déc idé de reprendre sa liberté 
d'action a f in de pouvoir répondre e n 
toute indépendance a u x a t taques d o n t il 
est l'objet e t de ne p a s compromettre 
l 'action d u cabinet actuel pour des actes 
antér ieurs à sa const i tut ion. Le Prési
dent d u Consei l ne pouvait que s'incliner 
d e v a n t pareil scrupule et il a, e n consé
quence, t ransmis a u chef de l 'Etat la 
démiss ion du ministre des Colonies. 

C'est a u cours du Consei l de s Minis
tres d e ce m a t i n que sera réglée la 
quest ion de la succesion de M. Dal imier, 
soit qu'un nouveau titulaire soit dés igné 
pour le portefeuil le de s Colonies, soit 
p lus vraisemblablement que l ' intérim d u 
ministère des Colonies soit confié à l'un 
des membres du cabinet , le prés ident du 
Consei l lu i -même o u M. Albert Sarraut , 
par exemple . 

La lettre de démission 
Voici le texte de la lettre de démis

s ion, adressée par M. Dalimier, minis 
tre des Colonies, à M. Camil le Chau-
temps, président d u Conseil : 

c M o n Cher Prés ident e t Ami, 
» J'avais pour devoir de soumettre à 

l 'examen d e m e s col lègues d u gouver
n e m e n t s les fa i t s qui m'étaient repro
chés. Le Conseil de cabinet a tenu, après 
m e s explications, à rendre u n h o m m a g e 
u n a n i m e à l'entière correction de mon 
att i tude. J e m e suis adressé à la seule 
consc ience d e m e s col lègues e t ceux-ci, 
ayant e n t e n d u m o n exposé et la lecture 
de tous les documents , m'ont fait plei
n e m e n t Justice. U s ont répondu de la 
sorte, e t d'une manière décis ive à la 
c a m p a g n e d o n t J'ai é té l'objet. J'ai d o n c 
reçu le t émoignage l e plus indiscutable , 

d a n s ce t te affaire, qu 'aucun reproche n e 
pouvai t m'être adressé . 

» For t d'une c o n f i a n c e ai n e t t e m e n t 
expr imée et p o u v a n t d è s lors e t d é s i r a n t 
reprendre m a liberté, je v o u s o t t r e ma. 
démiss ion. Je n e veux p a s risquer, e n 
effet, que les a c t e s d u min i s t re d u T r a 
vail de 1932 so ient reprochés , m ê m e i n 
j u s t e m e n t à votre g o u v e r n e m e n t Après 
vous. Je t i ens à répéter qu'à a u c u n m o 
m e n t vous n e m'avez d e m a n d é c e t t e d é 
miss ion. 

» E n vous pr iant d e l 'accepter, j'ai h 
coeur d e vous remercier de l à p a r f a i t e 
loyauté que vous avez c o n s t a m m e n t m o n 
trée, c o m m e j e veux remerc ier m e s co l lè 
gues d e l 'est ime dont , u n a n i m e s , i l s v i en 
n e n t dé m e donner l 'éc latante preuve ». 

Veuil lez agréer, m o n C h e r P r é s i d e n t 
e t Ami . l 'expression de m o n cordial d é -
vouement ». — S i g n é : A. D A L I M I E R . 

La réponse dn Président 
du Conseil 

M. Camil le C h a u t e m p s a répondu e n 
ces t ermes : 

« Mon cher Col lègue e t Ami , 
» A u cours du Consei l d e c e t après -

midi, nos co l lègues o n t é t é u n a n i m e s , 
après avoir e n t e n d u v o s expl icat ions , à 
rendre, avec moi , jus t i ce à votre e n t i è r e 
bonne foL 

» A l'issue de ce Consei l , v o u s e s t i m e z 
qu'ayant p l e inement d é g a g é votre res 
ponsabi l i té morale , vous avez l e devoir d o 
reprendre votre liberté pol i t ique a f i n d e 
vous défendre contre d' injustes a t taques . 
J e ne puis , e n regre t tant votre déc is ion, 
que m'incliner d e v a n t les m o t i f s qui v o u s 
inspirent e t e n a c c e p t a n t de t r a n s m e t t r e 
votre d é m i s s i o n au Che f d e l'Etat, 4e 
t i e n s à vous assurer u n e fois encore d e 
m o n amicale es t ime . 

» Veuil lez croire, m o n c h e r Col lègue e t 
Ami, à m e s s e n t i m e n t s cordiaux ». — 

Camil le C H A U T E M P S . 

Avant la rentrée 
parlementaire 

C'est aujourd'hui mardi que le Parle
m e n t reprend ses travaux, m a i s a u c u n 
débat ne pouvant r é g l e m e n t a i r e m e n t 
être engagé avant le renouve l l ement d u 
bureau et son instal lat ion, l a séance , â 
la Chambre c o m m e au S é n a t , s era e x 
c lus ivement consacrée à c e s opérat ions . 
Il n e peut donc y avoir d e d i scuss ion 
publique que jeudi, après l e d i scours 
d'ouverture de la sess ion que prononcera 
le président. M. Bouisson. d o n t la réélec
tion ne fai t aucun doute . C'est alors, 
après la f ixat ion de l'ordre d u jour, que 
s'engagera le débat s u r l'affaire d e 
Bayonne . 

Les députés qui se trouvaient h ier soir 
au Pala i s Bourbon, o n t appris avec sa
t isfact ion le c o n t e n u d u c o m m u n i q u é s u r 
le consei l d e cab inet et part icu l ièrement 
l a déc is ion d u g o u v e r n e m e n t d'accepter 
dès jeudi le débat sur l'affaire Stavisky. 
Tout laisse prévoir que le débat sera t rès 
important , e n ra ison d e l 'a t tent ion avec 
laquelle les par lementa ires s u i v e n t les 
déve loppements de l'affaire. 

Dès ce mat in , c o m m e n c e r o n t l e s réu 
nions de groupes o ù l e s pr inc ipaux ép i 
sodes de l'affaire seront évoqués. 

M. Bonnaure . député de Paris , s e pro
poserait de fournir au groupe radical -
socialiste, de s expl icat ions sur s e s re la
t ions avec Stavisky, d o n t U fut p lus ieurs 
fois l'avocat. 

M. Hesse (Charente-Inférieure) qui de 
vait plaider le 26 janvier pour Stav i sky 
et qui, é tant vice-président d e l a C h a m 
bre, s e trou i s o u m i s a u renouvel le
m e n t d'aujoi. -i nui, n e se représentera 
peutrétre pas. Parmi les cand idatures mi 
ses en avant pour le remplacer, o n c i te 
cel le de M. Miel let (Bel fort ) e t d e M. 
Chammard . qui fut l 'an dernier candidat 
contre M. Hesse. 

Dans la Légion d'honneur 
MINISTERE DE LA MARIN MARCHANDE 

Par décrets rendus sur la proposition d u 
Ministre de la Marine Marchande ont été 
promus et nommés dans l'ordre nat ional 
de la Légion d'Honneur (Marine Marchan
de) : 

Au grad d'Officier : MM. Tagaavo, Ar
mateur à Paria ; Stalil, Agent général de 
Compagnie Française de Navigation à 
Paris. 

Au grade de Chevalier : MM. Ardoino, 
Journa l i s e parlementaire Maritime Syn
dic de la Presse Algérienne à Paris ; Duval, 
Officier mécanicien à Dunkerquo, 4.528. 

PERSONNEL DES FINANCES 
Le c Journal Officiel » publiera ce ma
il : Finances : Par décret, M. Watrin. 

Inspecteur Principal, Ire classe, des Con
tributions Indirectes, Chef des Bureaux 
a la Direction de Valonoionnos, e s t n o m 
mé Directeur de 3e classe à Metz, e n rem
placement de M. Gondelon, admis à l a 
retraite. 

V.V. I I g a g n e sur Westla.i . V. K. Bece-
laere I I par 2 buts à 1 ; E n trois ième 
division, région Roulers, M e n i n V.V. LH 
fa i t d r a w n sur Inge lmunster , Molens-
port, par 2 à 2. 

COURTRAI 
Football. — Dimanche le R. Couiirai-Sporis 

a battu le F.C. Heyst par 4 buts à 2. — En 
ire mi-temps le» risites dominent et prennent 
le jeu de main : a la l?o minute, ils ouvrent 
le score. Une minute après, sur penalty, La-
pauw marque le numéro 3. 

En seconde mi-terap1*, les Tuteurs se re
prennent et a la 99e minute Verleye en pro
fite pour marquer, puis égaliser peu api'is 
A la &e minute Lapauw marque le 3e but 
sur nouveau penalty. Deux minute» âpres. 
Dhooghe consolide la victoire des €ourtral-
siens sur bel envol. 

Les Spectacles à Lille 
AUJOURD'HUI MARDI 

Grand ThOAtrt. — A 30 h. 45 : . Le Secret de 
William Selby ». 

ThéOtrs Sékaatapol. — Rellche. 
Familla. — Permanent :1e 10 â 19 b. 30 ; toi 

ree a 90 b ta Kpoiba. caansoo .te
lle» .. 

• • i y — Permanent à partir de u b. ; soi 
ree » 30 b. 45 : • « • Rue >. 

Camés. — Permanent de i a * b. ; à 8 b. 4>: 
• Lbagrin d'Amour • 

Capitol*. - la u. et 90 b. *5 : • La Bobo 
Boogo 

LES DERNIERS C O U R S 
COTONS 

Livorpool, 8. — Importations 100 bal
les ; Américain, hausse 9 ; Brésilien, haus
se 9 ; Egyptien Sakellarldis, hausse. 14 • 
Upper. hausse 8 ; Pilion. hausse 6. 

Now-Orléans. — Miel. Upl. disp. 1063 • 
Janv. 1080 ; mars 1068 ; mal 1086 ; Juillet 
1100 i oct. 1117 : déc. 1130-31. 

Now-York, 8. — Clôture : dlsp. 1085 -
Janv. 1005 ; févr. 1068 : mars 1072-73 : 

avril 1080 : mai 1088-89 ; Juta 1095 ; Juil
let 1103-04 ; août Incoté ; «ept inc • 
oct. 1120 ; nov. incoté ; déc. 1136. 

Recettes aux ports Atlantique nul les • 
du Golfe. 11.000 ; d u Pacifique nul le* 

Exportations pour la Grande-Bretagne 
nulles ; Continent 15.000 ; Japon e t Chine 

Marché p lus actifs, les cours o n t avancé 
sur des cables de Liverpool, l'amélioration 
des textiles, de bons achats locaux et, 
étrangers sur la base des prix offert* par 
les acheteurs, des achats des mateoos do 
commission et de Wall Street de* pers
pectives d u n e réduction des 'superficies 
ensemencée*. Plu* tard ont Heu de* ven
tes et des réalisations considérable*, mai s 
on clôture soutenu. 

SUCRES 
Londres, 1. — Java blanc. Janvier février 

nominal, cristallisés 18 a 19/8. 
Cuba prompte livraison. 390 : laav. 11«-

mars 133 ; mat 130 : Juillet 134 - aant.' 

ifooodéc 148 ; **"• 1936 **«• *"«•»•• 
CAFSS 

Rio N- 7, di*p. 8 8 /4 ; mars 089 • m a l 
684 ; Juillet 697 ; sept . 710 ; déc 7S8. » • » 
tes approx. lOiX». " ^ 

Santoe N» 4. dlsp. • 3 / 4 •: mars MB • 
— S h. 1S et 8 h. 30 .- « Kaspa • arec mal 941 ; Juillet 961 ; 

Buster Crabbe. 994. Vente* approx. 30400, 


